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BULLETIN POLITIQUE
Depuis hier, on envisage la situation

ministérielle sous un aspect moins

alarmant.

Le' vent a tourné ; le bon sens poli-

tique a remplacé quelques accès de

folie.

. Le ministère était hier enseveli dans

les feuillets de la déclaration ministé-

rielle ; on annonçait pour aujourd'hui

son enterrement, civil bien entendu.

Et maintenant on se demande s'il

est bien prudent, bien sage, de tant se

hâter.

On avait appelé au pouvoir M. Bris-

son comme l'homme de salut après la

chute de M. Ferry, et c'est à peine s'il

a complété son installation qu'on veut

lui signifier sa dédite.

Nous ne partageons pas l'optimisme

actuel, et si le ministère, n'est pas en

complète agonie il est bien malade, et

sa maladie en incurable, l'incapacité

gouvernementale.

Les radicaux uni, largement «Cîihéré

au Palais Bourbon.

Il s'agit de demander aii président

du conseil des ministres de convoquer

le Congrès à bref délai.

C'est un marché à conclure pour

prolonger de quelques jours l'existence

du ministère.

M. Brisson. n'acceptera pas certai-

nement cette combinaison.

Le Parlement se dispose à mettre

tant de bâtons dans les roues -du .char

de l'État que les ministres, et M. Bris-

son en tèle, ont hâte de s'en aller.

La déclaration est sur leurs épaules

un paquet assez rempli de responsabi-

lités pour qu'ils s'engagent encore

dans les éventualités qui pourront sor-

tir du Congrès.

Le ministère doit subir toutes les

conséquences de la situation qu'il s'est

faite, et il profitera certainement de

l'amnistie pour poser la question de

confiance.

Il espère que la Chambre partagera

son opinion sur l'inutilité de faire une

amnistie dans les circonstances pré-

sentes, et qu'il obtiendra ainsi un sur-

sis d'existence.

Le ministère aura reculé de deux

pas pour mieux sauter.

Les questions financières seront les

fourches caudines menaçant tour à

tour le ministère et la Chambre.

Car le budget est on déficit, et pour

le combler ia Chambre ou tout au

moins lès gauches ne trouveraient rien

de mieux qu'un impôt annuel de deux

cents millions.

M. Brisson, à cheval sur son pro-

gramme économique, n'entend pas de

cette oreille-là, et préférera encore se

retirer que. d'infliger à la bourse des

contribuables de pareils placements à

fonds perdus.

Aussi, de quelque côté qu'il envi-

sage sa situation, le ministre Brisson

a compté ses jours sur l'agenda gou-

vernemental.

Les Bulgares vaincus demandent à

grands cris par la voix de leur minis-

tre des affaires étrangères que le sul-

tan intervienne en faveur de la prin-

cipauté envahie , et demandent aux

généraux serbes une suspension d'hos-

tilités pour traiter de la paix.

Les conditions en ont été simpli-

fiées.

Et la Conférence voit aussi son man-

dat plus facile.

Le statu quo ante est de fait rétabli ;

car les Bulgares s'inclinent devant la

force des armes et se courbent d'avance

devant les décisions du concert euro-

péen.

Il ressort de cet incident belliqueux

une force morale acquise par la Tur-

quie qui consolide son intégrité sans

coup férir, et l'extinction plus rapide

qu'on ne le pensait de l'incendie al-

lumé dans lés Balkans par l'orgueil

national des peuplades slaves.

Le roi Milan s'est fait spontanément

le mandataire de l'Europe. .

Les résultats de la campagne qu'il a

entreprisé sont heureux dans l'intérêt

de la paix européenne.

Il sera assez sage pour s'arrêter dans

sa marche en avant et ne pas compro-

mettre les succès. obtenus.

Journal OFFICIEL
M. le comte d'Aunay, ministre plénipo-

tentiaire à Stockolm .est nommé officier
de la Légion d'honneur.

Convocation dos électeurs  du Gard et
de la Seine pour le 13 décembre, à l'effet
d'élire des députés.

Nominations de percepteurs.

Les places d'agrégés près lesfacultés de
droit, mises au concours le 21 janvier
18S5, sont portées de. 16 à 14.

Ecole supérieure des mines, nomination
d'élèves externes et admissions d'élèves
étrangers.

Ecole des ponts et chaussées, nomina-
tion d'élèves externes et autorisation de
suivre les cours donnée à des fonction-
naires étrangers 

 ,„.., „^.____ _

AGENCE HAYAS

Paris, 19 novembre.

Le Figaro assure que M. de Brazza re-
vient .en _Françe non en vertu d'un congé,
mais parce que le gouvernement a mis fin
à sa mission, la jugeant suffisamment ac-
complie, et que le ministère de la marine
a pris la direction de toutes les opérations
du Congo.. M. de Brazza a remis au Gabon
les pleins pouvoirs qu"'l possédait au com-
mandant Pradier.

Le Figaro proteste contre le transfert
du Congo à la marine, il demande que
M. do Brazza conserve ses anciennes fonc-
tions longtemps encore.

La Justice considère comme acceptée
par tous les républicains la proposition
d'ajourner tons les débats graves jusque
après l'élection présidentielle.

1 a République insiste sur l'utilité très
prochaine de la réunion du Congrès en
vue de l'élection présidentielle. •

La Paix dit que ce n'est pas la peine de
se livrer à tant de remuement pour une
chose aussi simple que l'anticipation du
Congrès.

Les Débats ne croit pas que la chute du
cabinet soit aussi certaine que prétendent
les radicaux.

Le Soleil dit que l'ancienne majorité,
que M. Hervé appelait la majorité du dé—
fîcitjCoûtera aux contribuables français (in
supplément de charges de ' 200 millions
annuellement. M. Brisson ne se soucie pas
de leur présenter cette carte à payer, c'est
pourquoi il désire quitter le ministère
avant l'examen de la situation finan-

cière,
Paris, 13 Dovembre.

M. Grévy a reçu hier plusieurs mem-
bres de l'Institut, notamment : MM. Dou-

cet, Pasteur, Bertrand, venus pour l'en-
tretenir de questions concernant les lettres
et les sciences.!

Paris, }9 novembre, 7 h. matin.

Le comité Tolain ajaécidé de négocier
avec d'autres comitéferépublicains pour
présenter une liste unique aux élections
complémentaires de Paris.

PACIFIcSÎÏTi™
La pacification du 'Delta sera achevée

avant la fin de l'hiver, si le générai de
Courcy applique avec' rigueur et sans se
lasser des mesures énergiques prises au
début de la belle sni-on. -Toute l'armée
concourt à la répression et l'expédition sur
le haut fleuve Bouge est. abandonnée.

Le général Jamont, après le combat de
Than Moi, s'est borné à laisser des postes
fortifiés sur tout le territoire qui sépare le
fleuve de la rivière, Glaire, de façon à bar-
rer de ce côté la route de l'invasion, et, se
rabattant sur le. Day, il est venu se placer
au sud du Tonkin entre Hon Yeu et Ninh
Binh de manière à couper également de ce
côté l'accès du Delta aux bandes révoltées
qui se trouvent ainsi renfermées dans un
cercle de fer que le général de Négrier,
placé au cœur même du Delta, extermine
sans pitié.

La complète pacification du Delta dépend
maintenant de l'intensité de l'effort dé-
ployé. Nos troupes, rameoées sur un ter-
rain déjà parcouru en- tous sens, parvien-
dront, au prix de nombreux combats, il est
vrai, à taire la sécurite.dans celte contrée,
Avec la sécurité cessera peut-être l'anar-
chie administrative qui , ~ *$sole au moins
autant que les bandes de P !I'ates.

Déjà, dans le nord de î'A W* m , règne une
tranquillité relative ; Je,?'^*! moins bien
paitayé, mais voisin rrir . C;exl\w,*\vmo,
borné par la mer, le brigandage ne saurait
longtemps subsister sans être réprimé dans
cette région. ' . '.

La formation de l'armée indigène, avec
dea cadres français, avance assez rapide-
ment pour, qu'au printemps prochain une
partie des troupes qu'elle est destinée à
remplacer puisse rentrer en France. :
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ÉVÉNEMENTS D'ORIENT
Sofia, 19 novembre.

Suivant les renseignements sur le com-.
bat do Slivintza, mardi l'aile gauche des
Serbes a été complètement battue.

Les Bulgares poursuivirent dans la soi-
rée les troupes qui n'avaient pas attaqué
de front et campent actuellement à 17 Ici—
lomèttes de Slivintza.

Les Serbes" réussirentJi se maintenir
sur la droite.

Le prince Alexandre entraîna plusieurs
fois les troupes au combat et pointa lui-
même le canon.

Les pertes des Bulgares sont peu consi-
dérables, leur enthousiasme est extrême.

La croyance au succès entraînera l'éva-
cuation du col Dragoman par les Serbes
et éloignera le danger pour Sofla.

Une grande bataille près de Dragoman
est attendre pocr aujourd'hui.

JSéi»«e3tc offticieHe.

Vienne, 39 novembre.
D'après un rapport officiel daté de Zari-

brod, 17 soir, sur les événements militai-
res qui se sont passés depuis l'ouverture
des hostilités jusqu'au 16, les Serbes ont

. occupé Zàribrod dans l'après-midi du 14.
Le 15, un combat qui a duré 4 heures a

eu lieu près de Trune. Le combat s'est
terminé par la dérouie complète des Bul-
gares.

Les Serbes ont pris la ville d'assaut et
l'aie 800 prisonniers.

Le roi dirige .personnellement les opé-
rations.

Le 16,' le général Léchanine, avant
d'entrer à Adlie, a eu à livrer un vif com-
bat. 11 continue sa marche sur Wiclin.

A Witbol, les Serbes ont été attaqués de
quatre côtés par les.Bulgares, qui ont été
mis en complète déroute.

Onlèurapris mille prisonniers et beau-
coup de matériel.

Les pertes des Serbes sont également
considérables.

L'esprit des troupes serbes est excellent.
La population les reçoit en libérateurs.

Kn Russie
Saint-Pétersbourg, 19 novembre.

On est persuadé ici qu'il est intervenu
un accord entre l'Autriche et la Russie.

On laisserait pénétrer le roi Milan jus-
qu'à Sofia , on ne doute pas qu'il n'y. ar-
rive très prochainement. A ce moment,
les deux puissances, auxquelles se join-
drait l'Allemagne interviendront , et la
paix sera signée.

Le prince Alexandre serait destitué,
mais l'union de la Bulgarie et de la Bou-
mélie serait reconnue et un grand-duc
russe serait mis à la tête du gouverne-
ment.

La Serbie, par contre, recevrait comme
compensation territoriale les districts Con-
quis. De cette façon la Russie et l'Autriche,
seraient satisfaites.

La Russie et l'AnS'Ieies-rc I

Vienne, 18 novembre.

Une dépêche de Berlin, émanant de
source officielle, confirme que les efforts
du prince de B.'smarck pour mettre d'ac-
cord la Russie et l'Angleterre ont complè-
tement échoué.

L'Allemagne, l'Autriche et l'Italie tra-
vaillent activement en vue de. localiser le
conflit serbo-bulgare. On a bon espoir.

Londres, 19 novembre.

D'après le Times, un accord serait in-
tervenu entre la Porte et la Serbie pour
terminer le conflit des Balkans ; aussitôt
après la prise de, Sofia, le roi Milan offrira
la paix au sultan et non au prince Alexan-
dre. On croit que la Serbie obtiendrait un
agrandissement de territoire que la Tur- '<
qui n'hésiterait pas à accorder, préférant
une Serbie forte à une Bulgarie puissante.
On compte ainsi sauvegarder autant que
possible la situation du prince Alexandre
„,„-), o„.,i.; 0 ,m cherche pas à humilier

personnellement.
Le S'Uriâ/trâ^. annwnrl rlo P:4.svi« +.

que ia Roumanie concentre des troupes
sur la frontière de Bessarabie.

Le même journal apprend de Berlin que
les puissances demandent à la Serbie de
revenir au statu quo ante et d'attendre
leur décision.,. , . „.„ ...

On annonce de- Vienne au Daily News
que le général' ïgnafieff a été reçu en au-
dience privée par le czar. On dit que le
général Ignaticff, serait chargé d'une mis- •
siqn spéciale à Vienne, Berlin, Paris et
Londres.

D'après une dépêche de Sofla adressée
au Daily Neios, les Serbes ont perdu à la
bataille de Slivnitza 10 pièces de campa-
gne ;et< 356 chevaux. Ils ont. eu environ
.3, 000 morts ou blessés. Les Bulgares leur
ont fait beaucoup de prisonniers.

: :

LA DERNIÈRE CARTOUCHE
Les opportunistes sont, il faut te ernire.

singulièrement irappés du péril de leur Ré-
publique et des progrès de la Monarchie;
car voici le langage que l'un d'entre eux,
qui n'est pas le moins avisé de la . bande,
aurait tenu dernièrement à un ancien dépu-
té bonapartiste :

« Ouoi qu'il arrive, aurait dit M. Naquet
(pourquoi ne pas le nommer? », la Répu-
blique vivra ; au besdm, pour la sauver,
nous prendrions avec nous les bonapar-
iistes... Oh ! il y a bonapartisles : et bona-
partistes... et tous ne sont- pas du :même

' bois que M. de Cassagnac, »
i . Cela se passait au milieu de la publication
de la lettre où le prince Napoléon avait
dit:

L'incurable faiblesse du parti républi-
cain, c'est la peur du pouvoir exécutif. Il
est perpétuellement hanté par les souvenirs
de Brumaire et de Décembre.

J'aimerai.:, discuter librementavec lui ces
deux dates. Ali ! je lui t'erais la partie belle
pour l'avenir!

M. Naquet. aurait ajouté : « Je ne dis pas
que le prince Napoléon soit facile à faire
avaler par tous les républicains; mais, s'il
faut en venir là. à la guerre comme à la
guerre ; tout, plutôt que la monarchie ! »

Bien entendu, nous ne garantissons pas
les mots, mais le sens dé cette conversa-
tion instructive.

Ln République perd de sa force tous les
jours, M. Naquet est assez;' clairvoyant pour
s'en apercevoir, et il se dit : « Le nom de
Napoléon est encore une force, surtout au-
près des électeurs des campagnes ; puis-
qu'il y. a un Napoléon qui nous fait des
avances ; va pour ce Napoléon; voilà le
calcul 1 »

Avons-nous besoin de démontrer qu'il
pèche par la base? Le prince Napoléon
s'est démoli lui-même, à preuve la solitude
qui règne autour de sa personne, le silence
qui s'est iait autour de sa dernière déclara-
tion, son effacement absolu aux dernières
élections.

!

Le charriot républicain est dans l'or-
nière. M. Naquet avise un Napoléon répu-
blicain qui lui tombe du ciel, et il,dit:
« Voilà celui qui peut nous désembourber. »
Mais le cheval de renfort qu'il invoque n'est
plus en état de donner le coup de collier
qulon lui demanderait. -

N'importe, le propos était curieux à rete-
nir et nous l'avons relenu.

Si c'est avec cette tactique qu'on espère
diviser les droites, la chimère n'est pas
mince. L'union des droites est faite et par-
faite; nous avons dit leur programme: elles
ne s'en écarteront pas, et ce n'est pas la
dernière cartouche de M. Naquet qui les
troublera.

—-—— ..... ,^..>—.„—i %±a

f'OS DfiPfiCIIES
Paris, 19 décembre.

L'Officiel de demain publiera les récom-
penses des actes de courage et de dévoue-
ment qui recevront une médaille en ar-
gent :

Dans la Côte-d'Or, M. Comparât, culti-
vateur, qui a opéré plusieurs sauvetages.

Dans le Doubs, M. Ranille, préposé aux
douanes, qui s'est distingué particulière-
ment contre les contrebandiers.

Dans le Jura, M. Jupille. enfant de 15
ans, qui a fait preuve d'un rare courage en
terrassant un chien atteint d'hy.dropbobie ;
c'est lui qui a été so'gnépar M. Pasteur.

. Dans la Loire, M. Dubouchet, lieutenant
des pompiers du Chambon, belle conduite
dans plusieurs circonstances ; M. Chavanne,
ouvrier métallurgiste à Firmtny, qui a ex-
posé sa vie pour sauver des personnes sur
le point de. se noyer.

Dans le Saône-et-Loire, M. lebeau, bou-
cher à Ecuisse, a accompli plusieurs actes
!.!>• dél'OLiSIUS!!''', M. Baron, manœuvre à

Chalon, s'est signalé plusieurs fois pour
des actes de courage et dévouement.

Dans la Haute-Savoie, M. Thomas, ser-
gent-major des pompiers à Rumillv, s'est
particulièrement distingué à différentes
reprises.

li«vs CMrnlInfs.

Berlin, .19 novembre.
L'Allemagne vient d'adhérer à la décision

prise par le Pape au sujet des iles Caro-
lines.

Là question est considérée comme ré-
solue. . . .

Os lions ASaciMasuSs.

Calais, 19 novembre. 

Un navire allemand a échoué au cap Gris-
Nez. On lVtrouvé chargé ;de fusils, de re-
volvers et de munitions à' destination, dit-
on, des Pavillons-Noirs.

Le capitaine allemand' a ti 'é un coup de
revolver sur le commandant du remorqueur
qui venait à son secours, et à refusé de re-
mettre son manifeste de bord.;

L'autorité miliiaire a dû employer la
force pour l'amener à bord du remorqueur.

Marseille, 19 décembre.
M. le comte Séguier, nommé commissaire

général de la République à Madagascar,, en
remplacement de M. Bandais, mis en dis-
ponibilité, s'est embarqué hier soir à bord
du Sidney.

 m «W0w. i i

LE PRINCE DE MOHEiLOME

Le gouverneur d'Alsace-Loraainc a pro-
noncé le discours suivant au dîner qui lui
a été offert hier à Metz ;

« Mon prédécesseur, feu lefeld maréchal
Manteufïel, a dit un jour qu'il comprenait
qu'on n'eût pas encore oublié en Alsace-
Lorraine les liens qui unissaient ce pays
avec la France, vu que l'on ne pouvait pas
changer de sentiments comme on change
d'habit. C'était là une parole jusie et hu-
maine.

« Mais je vais plus loin, et je dis que je
comprends que les habitants de ce pays en
se voyant séparés de l'Allemagne, il y a
deux cents ans, n'aient pas été trop affligés
de ce changement.

« L'Allevnagneétait alors un paysdéchiré.
qui ne pouvait ni protéger ses babilants, ni
augmenter leur bien-êire; tandis que la
France était, à peu près à l'apogée de son
développement iniellectuel et matériel. On
pouvait alors se consoler facilement d :être
séparé de l'Allemagne: mais si je tiens
ainsi compte d'un fait historique, j'ai aussi
le droit de parler du piésent.

« L'Allemagne, qui était laiblc et déchi-
rée, est devenue un puissant Etat .: son unilé
nous a non seulement permis de recon-
quérir les provinces perdues, mais nous a
procuré aussi la force nécessaire pour con-
server ce que nous avons acquis de nouveau ,
protéger nos nationaux et leur fournir les
moyens de prospérer au point de vue intel-
lectuel comme au pofntde vue matériel.
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« Les habitants de ce pays n'ont donc plus
aucun motif pour tourner les yeux du côté
de la France, et j'espère, par conséquent,
que l'Alsace-Lorraine reconnaîtra de plus
en plus que la cessation de son union avec
la France- n'est pas un malheur, et que sa
réunion à l'Allemagne lui garantit l'avenir
et la fortune. C'est dans cet espoir que je
bois au pays et à la ville de Metz. »

LA «MLLEi.RIEL
M. deMolinari, du journal des Débats,

a eu l'occasion dans son récent voyage au
Canada, de visiter la famille de Riel, qui
habite la paroisse de Saint-Vital, à quel-
ques milles de Ouinipeg.

Cette famille, si durement éprouvée, se ,
compose delà mère du défunt, de sa femme
et de ses deux enfants :

« Tous demeurent dans la même habita-
tion,— une modeste maison en bois, isolée
au milieu des défrichements.

« On nous reçoit dans une chambre à
coucher, simplement crépie à la chaux, qui
est la pièce principale du logis.

« Elle est garnie de trois grands lits à la
tête desquels sont suspendus comme des
hamacs des berceaux que les mères balan-
cent pendant la nuit au moyen d'un cor-
don.

« Une armoire, quelques chaises en bois,
des portraits de Riel et de Mgr Taché, des
images de piété, voilà tout le mobilier et la
décoration de ce pauvre intérieur.

« On ne peut pas du moins reprocher à
Riel d'avoir enrichi sa famille.

« La mère du prophète est absente ; on la
dit très intelligente et d'une grande piété ;
sa femme, petite, maigre, timide a de très
beaux yeux noirs, éclairant une -physiono-
mie touchante et triste ; elle, est vêtue de
deuil : ses deux enfanls, âgés de six à ihuit
ans, ont les yeux de leur mère ; l'aînée a
l'air intelligent et résolu ; le frère de Riel
et sa sœur sont de beaux et vigoureux
spécimens de la race métisse. C'est un
monde.de bonnes et simples gens, d'une
éducation rustique, mais non sans une
fierté d'allures. Ils ne font entendre aucune
récrimination, aucune plainte, et nous re-
mercient en des termes émus de notre vi-
site. Nous les quittons, le cœur serré en
souhaitant que l'événement ne vienne pas
justifier la profonde inquiétude à laquelle
est visiblement en proie celte pauvre fa-
mille du condamné de Regina. » . .

"INFORMATIONS"
lia convocation «lu Congres.

Dans l'entrevue qui a eu lieu entre les
délégués de la réunion plénière des gau-
ches et le président du Conseil, M. Brisson
à déclaré que le gouvernement a eu .tou-
jours l'intention de ne pas attendre l'expira-
tion du délai que la Constitution accorde
pour la convocation qui devait être, en tout
état de choses, sensiblement avancée.

  Mi Brisson ajteman^fiu^griftrfefiyf '
la pensée des délégués, le délai dans lequel
le 'Congrès devait être réuni. Il suppose
quon désire que le délai soit très restreint,
dix ou quinze jours peut-être. C,est une
simplei! indication qu'a demandé M. Bris^
son. .

M. Lockroy a répondu,, avec l'assenti-
ment de tous ses collègues, que la réunion
piénière ne serait pas permis de proposer
une date fixe ; mais il estime que le senti-
ment des députés républicains serait, en
effet, de voir convoquer le Congrès dans la
quinzaine.

MM. Granet et Ballue ont exprimé alors
l'opinion que si le Congrès était réuni dans
ce délai, l'unanimité se ferait dans le parti
républicain pour écarter tout débat irritant,
toute question susceptible de diviser- là
majorité.

C'est même pour atteindre ce résultat
qu'on demande au gouvernement de répon-
dre à la pensée conciliante des gauches eh
décidant promptement l'acte important de,,
l'élection du président de la République.

1/ Election «le la .Vendée.
Bien que le Congrès des conservateurs ne

se soit pas encore réuni à La Ruche-sur-
Yon, il est maintenant décidé que c'est M.
de la Bassetière qui sera porté, le. 6 décem-
bre, aux élections législatives, à la place
de son père.

Les républicains ont l'intention de lui op-
poser un ex-député, M. Bienvenu, qui a été
battu aux dernières élections.

Les missions en Chine.

D'après les journaux de Hong-Kond, la
population catholique romaine présente ac-
tuellement en Chine les chiffres suivants :
31 évêques, G64 prêtres européens, 529 prê-
tres indigènes et 1,098818 individus adultes
se reconnaissant catholiques.

Le nombre des collèges est de 34 ; il y a
autant de couvents.

Le Cèlestial Empire de Sanghaï, annon-
çait à la date du 7 octobre, que deux mis-
sionnaires français le P. Barrât et le P. Du-
pont avaient été massacrés par les Anna-
mites dans la province de Khauh-Hoa.

B,a Préfecture de la Seine.

Malgré les démentis officieux, il est tou-
jours grandement question, à la Préfecture
de la Seine, du prochain départ de M. Pou-
belle.

3-cs Élections de l'ArdècIie.

Les journaux républicains intéressés à
l'invalidation de l'élection de l'Ardèche se
sont par trop hâtés d'annoncer que le bureau
avait conclu à l'invalidation ; la vérité est
que la sous-commission n'a même pas fait
son rapport. Le bureau n'a donc pas pu dé-
libérer sur la question.

Ajoutons que de nouveaux renseigne-
ments sont arrivés, qui réduiront anéanties
allégations échafaudées contre l'élection
des députés conservateurs.

IiC monument Courbet.

Le Comité du monument de l'amiral
Courbet s'est réuni hier sous la présidence
de l'amiral Dompierre d'Hornoy.

Le monument sera élevé à Abbeville.
1/ élection de Cocninchine.

Le courrier de l'extrême Orient nous ap-
porte les résultats du derniertour de scru-
tin pour les élections législatives.

1.761 électeurs étaient inscrits. Les suf-
frages exprimés se sont répartis ainsi :
MM. Blancsubé, 278; Ternisien, 221; Cara-
belli, 199. M. Le Myre de Villers, ancien
gouverneur de la Cochinchine, qui n'avait
pas posé sa candidature, a eu 54 voix. On
sait qque M. Blancsubé, député sortant, a
été réélu.

M . de BSonteillcr.

M. de Bouteiller, conseiller de 2e classe
chargée du vice-consulat de France à Phi-
ladelphie; a été chargé, en la même qualité,
du vice-consulat de France à Mandalay,
en remplacement de M. Haas, mis en dis-
ponibilité pour raison de santé.

Permutation.

M. de Sainte-Luce, dont nous avons an-
noncé le retour en France, à la suite de dis-
sentiments avec le gouverneur de la Marti-
nique, vient de permuter avec son collègue
de la Guadeloupe, directeur de l'intérieur,
M. Goridon. . - .

-^^^âftSSuassadc Ottomane.

n,j<s™„i r>..v iiismi'ff.i «p.r,r*wi, secrétaire
de 1 ambassade ottomane a Paris, vient
d'être promu premier secrétaire.

Djénial remplira ses nouvelles fonctions
â Paris. ;

DÉPARTEMENTS
 1 h

JFili'ÔTie

— Dontcharra. — Accident de vpiture.
M. l'abbé Berchoux partait en voiture ave:c
un cheval, se dirigeant en toute haie sur
Pontcharra, afin d'amener le médecin de
cette localité, près de M. le curé de Saint-
Romàih-de-Popey gravement malade.

A environ cent mètres de cette dernière
commune, il fit la rencontre d'un marchand
ambulant conduisant un âne tout blanc ; le
cheval s'en effraya au point que M. Ber-
choux ne. put l'empècher,de sauter dans un
pré, dont le terrain très accidenté ne tarda
pas a faire verser le véhicule."

M. l'abbé Berchoux, le bras droit forte-
ment contusionné, a pu, aidé par des voi-
sins, retourner à son domicile-

— Villeneitve-sur-Saône. Là gendarme-
rie de Neuville avait, mis en état d'arresta-
tion un vagabond de la pire espèce.

En attendant son transfert à Lyon, cet
individu avait été enfermé dans la chambre
de sûreté de la gendarmerie.

La nuit venue, le prisonnier a mis ses
vêtements en lambeaux, et, le lendemain,
le gendarme de service l'a trouvé dans un
état complet de nudité.

Par les soins du maréchal des logis, cet
homme a'reçu de nouveaux vêtements. Il a
pu être transféré à Lyon.

Q-ipors.. — La nuit dernière, M1110 veuve.
Fournier, qui tient un magasin de perru-"
quier-cqiffeur, à Givors-Canal a été réveillé
en sursaut Une lampe qu'elle laisse tou-
jours allumée' foute la nuit, lui a permis de
reconnaître son ancien garçon, le nommé
CM... sorti de. chez elle depuis quelque
temps, tenant à la main un rasoir tout ou-
vert.

Etait-ce pour s'en servir ou pour effrayer
Mm° Fournier ? C'est ce que l'enquête ou-
verte nous apprendra: toujours est-il que
Se voyant découvert, il a pris la fuite, non
sans donner un violent coup de pied à son
ancienne patronne.

On suppose qu'il s'est introduit à l'aide
de fausses clefs, car les quatre portes qu'il
a été obligé d'ouvrir pour pénétrer dans la
maison ne portent aucune trace d'effrac-
tion.

Loire

Saint-Etienne, 18 novembre. — M. le
général Séjourné, le nouveau commandant
de la brigade dont, le siège est à Saint-
Etienne, a reçu aujourd'hui les autorités ci-
viles et militaires.

— M. Chazet, armurier, vice-président
du Conseil des prud'hommes de Saint-
Etienne, vient de publier un rapport très
complet et très intéressant sur les produits
de l'armurerie à l'Exposition d'Anvers,

— Hier matin, un fermier de la banlieue
de St-Etienrie a trouvé dans une mare si-
tuée au milieu d'un pré le cadavre d'un
homme, qui a été reconnu pour être un
ieur Dephelippon, cordonnier, i

Dephelippon s'est, parait-il, suicidé.

Montbrison, 18 novembre. — Un sieur
Mathieu Beysson, cultivateur, a été con-
damné par le tribunal de Montbrison à six
mois de prison pour avoir odieusement
maltraité son père, vieillard de 80 ans.

— Electricité. — Les derniers, prépara-
tifs de la compagnie Edison en vue d'appli-
quer l'éclairage électrique touchent à leur
fin. '

On annonce qu'à partir de dimanche pro-
chain le service sera fait à tous les abonnés
chez lesquels des fils ont été établis,

Isère

— Grenoble. — Soirée d'adieux. Pour
témoigner au 52° de ligne toute la sympa-
thie qu'il a si' requérir pendant les quinze

'jtliàèvè _4vl;H ^ 'passée . dans notre ville, et
tous les regrets que cause son départ a la
population, la Municipalité avait décidé de
recevoir^ ^f'^iel-de-Ville. dans une soi-
rée d'adtém^meor^s d'oûicieis Je uçie-
giment.,

Cètte réception toute cordiale a eu lieu
aujourd'hui- mercredi à huit heures du
soir.

— Edilitè. Une grosse pierre s'est déta-
chée dé la maison portant le numéro 14 de
la place Sainte-Claire, et est tombée entre
deux enfants qui s'amusaient sur le trot-
toir.

Par un heureux hasard, ces enfants en
ont été quitte pour la peur- M, Burde, pro-
priétaire de la dite maison, a été mis en
demeure de faire réparer son immeuble.

>Vjr»cloolie.

Roch'emaure. — Drame mystérieux. —
Une île du Rhône, appelée l'Ile-Blanc, si-
tuée clans la commune de Meysse, a été le
théâtre d'un dramatique événement.
| Mn,° Coulas Léontine, . veuve Salamier,
s'était rendue dans l'île avec son domesti-
que, Gauthier Marius, que la rumeur pu-
blique désignait depuis quelque temps
comme son amant.

'. Le lendemain on a retrouvé le cadavre,
de la pauvre femme portant des traces de
strangulation. Un peu plus loin le corps de
son domestique était retrouvé pendu à un
peuplier.

On suppose que dans un accès de folle
jalousie, celui-ci a étranglé sa maîtresse
qui refusait peut-être de se livrera lui : car
les constatations médicales établissent
qu'il y a eu lutte entré la victime et son
meurtrier.

La population de Meysse est très émue
de ce meurtre et de ce suicide.

Découverte dhtn cadavre. — Le cadavre
d'une inconnue a été retiré des eaux du
Rhône, au quartier dé l'île du Gallet, com-
mune de Rochemaure. C'est celui d'une
femme d'environ 60 ans. Le corps, en état
de putréfaction avancé, a dû longtemps
séjourner dans l'eau.

On a trouvé à l'index de la noyée une al-
liance eli or et à l'annulaire de la même
main une hague faisant trois tours. .

Impossible de savoir si on se trouve en
présence d'un crime ou d'un suicide.

Clialan. — Révocation d'un maire. — Par
décret du 12 novembre, M. Mirabel, maire
de Chalan.a été révoqué de ses fonctions.

Alpea-M aaàs tiino^

— Assassinat d'un vieillard. Un assas-
sinat vient d'être' commis à la Turbie. Le
nommé Amulf, âgé de (14 ans, qui était
dans la plus extrême misère, a été trouvé 
assassiné dans la maisonnette que lesépoux
Brun avaient.mis à sa disposition.

C'est M. Brun qui a découvert le cadavre;
il était percé, de sept coups de couteau.' La
mort remontait à 48 heures.

Le procureur de la Republique, le juge
d'instruction et le greffier se sont rendus
hier sur les lieux du crime. L'enquête se
poursuit.

. -r— ..-»:. -,

SIMPLE QUESTION
Quelle est l'attitude de la France dans

les travaux de la Conférence, et quelle est
la..cause de cette attitude?

La majorité des représentants des puis-
sances, réunis' à Constàntinople, avait dé-
cidé d'intimer l'ordre au prince de Bulga-
rie, de revenir sur ses pas, d'évacuer la
Roumèlie envahie et de licencier son ar-
mée.

 :
 "

..Deux- puissances seules auraient pro-
testé contre cette décision :

L'Angleterre et la France.
I/Anglèterre, nous le savons de reste,

est à la veille d'une crise électorale ; le
ministère peut : vouloir faire en Orient de ;

la politique électorale. Il peut convenir,à
son ministre des affaires étrangères de,
prei.dre une allure, à Constàntinople, qui
lui fournisse à l'intérieur des arguments

..contre le retour aux .affaires de M. .Glad- .
stone. De plus, la Russie étant d'un côté,
l'Angleterre, à cause même des'relations
présentes des deux nations, devait être de
i autre. [.

'Mais la France ?
QÙÔI inWrei; fra.ag.ais a pn pousser notre

représentant à faire cause commune avec
l'Angleterre contré l'Autriche, l'Allema-
gne et la Russie ?

Il nous est impossible de l'apercevoir.
Nous ne tenons, d'une façon absolue,

pour aucune alliance, et nous ne savons
que trop d'ailleurs que la politique d'al-
liance est interdite à notre instabilité gou-
vernementale ; nous ne sommes, de propos
délibéré, m ami ni ennemi d'aucune
grande puissance ; mais il est évident ce-
pendant que, s'il y a un peuple qui reste
quand, même sympathique à la France,
c'est le Russe. '

Pourquoi donc, dans le conflit diploma-
tique de Constàntinople, la France a-t-
elle pris parti contre, la Russie, avec l'An-
gleterre ?

Nous serions curieux de connaître la
réponse de M. de Freycinet.

. Nous ne voulons pas croire que M. de
Freycinet se soit mis uniquemeR-t'du côté,
de l'Angleterre parce que son prédéces-
seur M. Fer-ry était du côté de l'Allema-
gne.
D. ...... .

I . . ^

BOURSE DE MftlS
Paris, le 18 novembre 1885.

Le marché d'aujourd'hui a été très satis-
faisant. La confiance paraît renaître et les
vicissitudes diverses du conflit n'occasion-
nent pas une vive impression. On peut s'é-
tonner qu'en présence de la situation ac-
tuelle les porte,feuilles-ne.s'alarment pas; il
en est cependant ainsi et le marché par la
voie de l'escompte réclame 12,000 fr. de
renteS 0/0. Le 4 1/2 clôture à 107,95 et le
3 0/0. à 79,75. L'Italien obtient une progres-
sion sensible à 98.' La bonne! impression
générale permet au Turc de reprendre le
cours de 14 c. taudis que le Hongrois avec
une fermeté qui ae se dément pas, remonte

{a 79 3/4. Le Foncier gagne 12 à 1308, tandis
que le Suez que dirige un courant de tran-
saction des plus soutenus conquiert le cours
de 2093. Les autres valeurs sont fermes ;
le Lyonnais à 520. La Banque de Paris à
597. L'action du [Gaz, sans beaucoup d'af-
faires, cote 1452. Le Panama a un marché
assez suivi sur ses actions qui clôturent à
406, et sur ses obligations 4 0 0 qui s'échan-
gent à 272.

ter CHINOIS £NfflA|^
Nous sommes en paix avec le royaume

du Céleste Empire, mais cette paix que l'on
a récemment traitée a tellement été faite à
la chinoise que Chinois et Français se re-
gardent comme des chiens tti faïence de
Canton, placés à la porte d'une pagode.

L'un et l'autre s'éinoussenl à chaque ins-
"tant les griffes et les crocs, pour mieux
s'entre-clévorer à la première occasion.

Nous nfe savons si nos officiers français
visitent les arsenaux et les casernes de
l'Empire.: Chinois, La Gazette , de Pékin
étant muette à ce sujet, nous pouvons dire
que les officiers chinois visitent nos caser-
nes et nos arsenaux et devront tirer bon
profit des leçons qu'on leur donne.

'Trois officiers chinois, dont un .colonel
d'artillerie, ont visité les casernes de Lille.

lis sont restés plusieurs- heures dans la
citadelle et après avoir traversé tous les
corps de bâtiments, ont assisté aux exerci-
ces militaires, exécutés dans la cour. |

Conduits ensuite au cercle des officiers,
ils en sont sortis pour se rendre à la ca-
serne de cavalerie qu'ils ont aussi visitée.

L'on ne dit pas si on leur a montré le
nouveau perfectionnement apporté au fusil
Gras, afin que leur instruction sur l'état de
notre armée soit complète.

CMSEIL MIMICIPÂL

Nos bouillants édiles sont en passe de
transformer- notre Hôtèl-de -Ville en une
vulgaire baraque foraine.

Dans une séance de Commissions, : il y a
eu des biceps/tendus et des horions échan-
gés — tout comme dans une vogue ou à
la halle. • •' .

^Ah ! c'est qu'il s'agissait de. partager le
gâteau — et quand il. s'agit de partager
le gâteau, oh se dispute pour savoir à qui
reviendra la pllisgrosse part. '] îil°

; Or donc, une Commission de notre as-
semblée municipale était réunie autour du
tapis vert,. dans un salon de l'Hôtel-de-
Ville. • ; : [:fl

Les portraits de nos célèbres éohe vins,
peudus au mur de ce salon, contemplaient
d'un œil de pitié les pygmées que le suf-
frage universel dévoyé leur a donnés pour
successeurs.

Dans l'espèce, le gâteau .à partager se
présentai! sous la forme d'un crédit de dix
mille francs inscrit au" budget municipal
au titre de : « Indemnités au membres du
Conseil. »

Dix mille francs à se distribuer — c'est
environ une somme de deux cents francs
qui revient à chacun de nos édiles...

Et maintenant, si vous nous demandez

ce que l'administration. municipale entend
clans ce cas par indemnité, nous répon-
drons que ndus n'en savons rien.

 ' • ' . ' .
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Le Mendiant noir
PAS-

Hélène, avec cette grâce parfaite et
cette science infuse du monde qui semble
être le lot des filles de race, faisait les
honneurs en l'absence de sa bélle-mère,
et les faisait bien ; mais chacun se de-
mandait néanmoins où était la marquise ;
M. de Rumbrye avait jeté deux ou trois
fois des regards inquiets et impatients
vers la porte de l'appartement de sa

femme.
Elle parut enfin. Tous les yeux se fixè-

rent sur elle ; ceux des femmes avec en-
vie, ceux des hommes avec admiration.
Fn murmure parcourut la salle entière.

Pour nous qui venons de la voir char-
mante et toujours diverse, Mme de Rum-
brye s'était encore une fois transformée.
Elle ne s'était point dépouillée de sa grâce
native, mais elle l'avait modifiée.

Aucune trace ne restait de son noncha-
lant maintien ; tout en elle s'était fait di-
gne et plein de réserve : la créole jouait
son rôle de grande dame.

Elle traversa lentement les salons, va-
riant à l'infini ses compliments et ses sou-

rires, et alla s'asseoir auprès de M"e de
Rumbrye qui, seule, dans cette resplen-
dissante réunion, pouyait lui disputer le
prix de la beauté.

Il ne faut point croire que madame la
marquise eût perdu son temps depuis son
retour.

Quand elle avait quitté Carrai, ce soir,
il était plus de neuf heures. Or, à son âge,
si belle qu'on puisse être, la toilette ne
s'improvise plus.

De là son retard.
En arrivant, elle fit à Hélène un signe

de tête plein d'affection, auquel la jeune
fille répondit par un salut respectueux. Il
y avait dans ce salut un peu de contrainte
et beaucoup de froideur.

Le bal reprenait son cours. Pendant
cela, nous ferons connaissance avec les
personnages secondaires de notre drame.

M. le marquis de Rumbrye était un
vieux gentilhomme plein d'honneur et
loyauté. Il avait été autrefois fort épris
de sa femme, et certes, son mariage n'é-
tait point de ceux qu'on appelle « de
raison, » mais les méchantes langues pré-
tendent qu'avec le temps il avait appris
à la mieux connaître, et que cette épreuve
n'avait point tourné à l'avantage de ma-
dame la marquise.

Cette union était regardée par beaucoup
de gens comme une mésalliance. Les suites
n'en avaient pas été heureuses.

Les apparences étaient néanmoins gar-
dées comme il convient entre les deux
époux. A cet égard, M. le marquis se
montrait sévère.

.

Ce manque de paix dans son intérieur
rendait M,de Rumbrye froid et peu dési-
reux de se produire. Ancien émigré,
comblé de dignités et d'honneurs par la
branche aînée de Bourbon, il subissait
les nécessités de sa haute position et re-
présentait comme il faut, mais ces fêtes
le fatiguaient, il eût voulu fuir la société
de ses pairs.
I Mme la marquise, nous l'avons dit,
avait un firs de son premier mariage. Elle
aimait ce fils d'une tendresse passionnée
et sans bornes ; c'était peut-être le seul
sentiment louable qui fût au fond du cœur
de cette femme, que le hasard semblait
avoir parée de toutes les séductions pour
mieux masquer le noir et repoussant
abîme de son âme.

Toute l'affection de M. de Rumbrye
était concentrée sur sa fille, qu'il avait
eue anssi- d'un premier mariage, et il
s'applaudissait de n'avoir point d'enfant
de son union actuelle.

A part Hélène, il n'aimait plus personne,
si ce n'est le roi beaucoup, et un peu notre
ami Xavier qu'une circonstance fortuite
avait fait son protecteur deux ans aupara-
vant, pendant la réaction des Cent-Jours.
C'était là, du reste, un de ces servicesque
tout homme de cœur peut rendre ou rece-
voir.

Xavier, jeune et dont l'enfance avait été
bercée par le récit de nos victoires, avait
salué avec enthousiasme le retour de Na-
poléon, qui était pour lui la gloire même
de vos armes.

Ses opinions connues l'avaient mis en

situation de défendre efficacement le vieil
émigré contre les insultes de ces- lâches
coquins qui conspuent sans cesse le vaincu,
croyant ainsi vérifier le vainqueur.

Ce bon office rapprocha M. de Rumbrye
de Xavier. Malgré la différence d'âge et
d'opinion, malgré l'extrême distance qui
les séparait sous le rapport do la position
sociale, une sorte de liaison se forma entre
eux. Le marquis était fait pour, apprécier
l'âme excellente du jeune homme. 11 lui
ouvrit les portes de la maison. 11 lit plus,
il lui parla quelques fois de manière à
éveiller un espoir dans ce cœur presque
enfant.

L,e mot espoir dit trop peut-être, maisil
est certain que Xavier n'avait pu voir im-
punément Hélène de Rumbrye, meilleure
encore qu'elle n'était belle. Ils furent atti-
rés l'un vers l'autre à leur insu sous le
regard de M. Rumbrye qui souriait en 7: -
lence à ce sentiment, respectueux d'un
côté, candide de l'autre et admirablement
pur des deux parts.

Hélène était une charmante jeune fille.
Sa beauté consistait plus dans l'expression
que dans la parfaite régularité de ses traits.
Ses grands yeux bleus avaient des regards
doux et fins; son front sérieux pensait;.
sa bouche mobile avait à peine besoin de
parler pour se faire comprendre.

Elle était pieuse comme les anges et
n'avait pas de meilleure joie que la cha-
rité, mais elle était brave aussi et sous
les grâces enfantines de ce front la forme
volonté pouvait naître. ;

Elle avait perdu sa mère trop tôt : une

noble et chère femme qui lui avait appris
à seconder en Dieu. Son père' no l'avait
point remise aux soins de M'»*' de Rum-
brye; il l'avait élevée lui-même, libre
sous l'attentive surveillance de l'amour
paternel.

M
m

« de Rumbrye, de son côté, qui avait
ses raisons pour gagner la confiance e*
.1 amitié d'Hélène, s'était montrée dès Je
commencement pleine de prévenances,
et ne lui avait dit jamais que de cares-
santes paroles.

Mais Hélène a^é défiait de M mo de Rum-
brye. Elle ne croyait point à son affection.
Parfois, elle s'était fait scrupule de cette
froideur qui ia glaçait en présence de sa
belle-mère. Ce sentiment, plus fort qu'elle,
avait persisté.

11 y avait une raison pour cela: une
raison vivant, qui se nommait M. Alfred

byra àfif Vallées, commensal de la
maison, ayant son appértement à l'hôtel
et place surtout à l'ér-urin. Ce M. Alfred
n était autre que le fils chéri de M"" de
Rumbrye.

Il vivait en seigneur et n'était pas riche.
Nous reparlerons de lui.

Maintes fois la marquise, avec de gran-
des affectations de tendresse avait essayé
ce sonder le cœur d Hélène. Elle avait
dépensé, pour arriver à son but, plus de
diplomatie qu'il n'en faudrait pour garnir
la trousse d'un très habile ambassadeur,
et n avait point réussi.

(A suivre.)
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Nous avions toujours supposé, naïfs que
nous sommes, que les fonctions de conseil-
ler municipal étaient entièrement gra-
tuites. — Il paraît que nous nous trom-
pions.

En séance donc pour le partage . de la
galette ! C'est ici que le fait devient amu-
sant.

M. Combet prend le premier la parole;
il expose doctoralement au Conseil que
cette somme, étant illégalement inscrite
an budget, doit faire retour dans les ca'is-
sesde la ville. -

L'administration supérieure , chargée
d'approuver les comptes municipaux, au-
rait pu la biffer d'office, mais cette même
administration a fait connaître son senti-
ment en réduisant le crédit à 'dix mille
francs au lieu de vingt mille —- somme
qni avait été votée par le Conseil.

A peine M. Combet avait-il terminé son
discours par cette péroraison à sensation :
« La femme de César ne doit pas même
être soupçonnée », que le citoyen Auffa-
vray saisit son pupitre, se précipite sur
son collègue et menace de l'en frapper.

Le tumulte devient général; le pauvre
Combet a failli être" littéralement as-
sommé.

Enfin le calme est rétabli; l'adjoint
Rossigneux reprend pour son compte l'ar-
gument de M. Combet.

Cette fois, c'est M. Trousselier qui in-
tervient : « Ah 1 s'éCrie t-il, il vous ap-
partient bien à vous de vouloir priver vos
collègues de ce l'indemnité » qui leur re-
vient; vous quiètes logé aux frais de la
ville.

— Oh ! là, là, crie-t-on, as-tu entendu
le Rossigneux !

Et les. quolibets, et. les gros mots,, et les
sarcasmes recommencent dé plus belle

Pour donner une idée de , l'atticisme de
nds'édiles, qu'il suffise desavoir que Yè-
pithète la plus douce était la suivante :
ce Vous êtes un imbécile. »

Finalement, il a été Convenu que le gâ-
teau serait partagé. ; r

A la bonne heure. !.
Vous apprendrez, citoyen Combet, et

vous, ô Rossigneux ! qu'il est dangereux
de vouloir arracher l'os qu'il ronge au
chien affamé.

• Mais que penser' des élus de la. seconde
ville de France ?

— v ' .-.--»*—-.-—

LES CHU tes D'EAU
C'est au 1er niai prochain que la ville

de Genève va inaugurer sa chute d'eau
prise dans l'écoulement du lac.

Ces -gigantesques travaux' touchent à
leur fin. Gette : idée d'utiliser le Rhône à
sa sortie du lac faille plus grand honneur
à l'a municipalité de Genève. :

Avec cette force de 4,000 chevaux, la
ville de Genève pourra s'éclairer à l'élec-
tricité lorsque son traité avec la Compa-
gnie du gaz. sera expiré, ce qui aura lieu
en 1895. .-,.; .' jjj If jjij i;} ; 1

Le jour, la chute pourra être utilisée en
faveur d'une foule de- petites industries,
telles . que le tissage, le guiilpcftage des
métaux, etc. '„ .

La, ville de. Genève... va posséder un,
agent des plus productifs, et son industrie
va s'en ressentir.

A Lyon, pouvohs-noiis 'espérer pareille
fortune ? non ! TttïSI!

Cette question de- l'air comprimé qui a,
pendant un certaiu temps captivé l'atten-
tion de nos industriels, est aujourd'hui
complètement âlMd'ôirnée .

Nous le. regrettons,- eLpour les: promo-
teurs et ponr l'industrie lyonnaise.

Les chutes, d'eau, bien aménagées, se-
ront toujours une richesse gratuite.

La houille n'est pas assez "abondante
chez-mous pour ne voir que la machine à
vapeur Comme moteur industriel.

Quant à l'électricité elle dépend à cette
heure de la chute d'eau.

Dans notre ville la petite industrie n'a
qu'un moteur, c'est le gaz, pourvu qu'l soit
à bon marché.

ftl RADIAT fi 1 ftfi 11 P

— Une marque•'lyonnaise. Un certain
jnombre de personnes ont eu l'idée de pro-
poser aux industriels de notre ville l'adop-
tion d'une marque de fabriqne uniforme,
destinée à. distinguer les étoffes de fabrica-
tion lyonnaise.

Cette marque de fabrique consisterait en
un « signet » intercalé à distance dans la
pièce, et placé par le tisseur .lyonnais lui-
même, pendant le tissage de la pièce.

Ce signet se compose dé deux petits car-
rés de soie, portant l'un le timbre de la
ville de Lyon .et l'autre, le numéro d'ordre
du signet et de la série à laquelle il appar-
tient, imprimés, en encre indélébile résis-
tant au moirage, au cylindre, etc.

Les. promoteurs de cette idée espèrent
créer par là une garantie pour les ache-
teurs. Cette marque serait déposée' légale-
ment au nom de la ville de Lyon.

Nous ne pouvons qu'applaudir aux bon-
:nes intentions des auteurs,de ce projet;
mais nous croyons qu'ils se, font illusion
sur les résultats qu'ils pensent en obtenir.

Nos marques de fabrique sont impudem-
ment copiées par les Allemands, et il ne
faut pas croire que nos voisins se gêneront

! pour une marque portant les armes de la
ville de Lyon.

Ils ne se gênent déjà pas pour imiter le
timbre de l'Etat français sur les- paquets de
tabac qu'ils vendent en, paquets imitant
parfaitement la forme et les vignettes de
nos manufactures nationales, ils feront de
même pour la marque de la fabrique lyon-
naise. •• -

— Recensement des chenaux. Aux ter—
.i'iriëâ de-'la loi du 3 juillet 1877, un recen-

sementigénérul des. chevaux*. juments, mu-
rets et mules de tout, âge doit avoir lieu
tous les ans dans chaque commune.

Les propriétaires des chevaux devront
donc se présenter à la- mairie ayant le 1"
janvier 1886 pour faire leur déclaration.

m La récolte, des. vins, Encore une dimi-
nution à constater dans, la récolte des vins.
Les derniers rélevés portent à trente mil-
lions d'hectolitres le produit des dernières
vendanges ;: c'est une diminution de cinq
millions sur l'année dernière.

En revanche — et cela s'explique — la
fabrication des vins de raisins secs aug-
mente dans des proportions considérables.

. — Encore un crime. Ce matin à 6 h. 1/2,
le corps d'un, enfant nouveau-né, du sexe
masculin a été trouvé dans .un seau d'or-
dures^ de la maison de la rué de lTIôtél-dé-
Ville, n° 67. Une enquête a été ouverte pour
rechercher l'auteur. de. cet infanticide,

,— Accident mortel. Le jeune ;Nicolas
Auguste, 17 ans, domestique chez M. Mi-
chalet, cultivateur à. Saint-Getiis-I..aval,
qui avait eu la jambe droite fracturée le
28 octobre dernier, par une voiture, à la
montée des Roches d'Oullins, est mort à
l'Hôpital. ... : .

— Société de Tir. Dans le comte» rendu
des résultats du concours de la Société de
Tir du 109e territorial à 'Vienne, qui a été
communiqué à - la presse lyonnaise, une
erreur s'est glissée, que nous vous; prions
de bien vouloir rectifier.

• Il y est dit que le. prix ; unique; du coiir
cours de sections (concours entre Sociétés;)
à l'arme de guerre, a été obtenu par là
Société de Tir de Lyon du 1 09° territorial.
Or, c'est la Société de Tir de Lyon, société
civile, qui a remporté ce prix-.

— Société de Géographie . Le cours de
géographie politique et mililaire de l'Eu-
rope, c'est-à-dire l'histoire générale de
l'Europe par la-gëoyrapide politique, pro-
fessé à la Société de Géographie par M.
Crescent, reprendra \e-samedi .28 novembre,
à huit heures du soir, rue de l'Hôpital, 6.

Le professeur étudiera cette année les
Etais Austro-Hongrois et les peuples de
la péninsule des Balkans, depuis le mbyen-
âhe jusqu'à nos jours.

BULLïm MÉTÉOROLOGIQUE

Observations lu 10 novembre.
Par .T.-E. FASSE, sr deaaiffeetDarlot, opticiens

rue ae t'Hôtet-de-Ville, 12 (Palais St-Pierre).

THERMOMÈTRE BAROMÈTRE (Lyon) à 15'

9 h. m. MINI.UA. MAXÎMA à 9 h. m. M'INIMA. MAXIMA.

+ 3,4+ 6,8+ ibôt 744-0 743^5 746 in8

Ilumlilit«> en cenf lènses. . . . 75
Vent j "irectiou B. ,

I Force Modéré.
PÏMie par millimètres .' '. 0,
9>ii*«cticm des «usages... '!
"Etat du cïcï . . .'. Brouillard,

DERtflÈRES DÉPÊCHES
Vienne, 19 novembre.

La Conférence paraît devoir achever sa
tâche malgré les événements des Balkans.
Elle rédigera un programme applicable
après la pacification de la péninsule. L'at-
titude de l'Angleterre et, de la Russie s'est
modifiée considérablement dans le sens
de la conciliation. L'accord semblé se faire
sur les ba.ves des propositions françaises.
Toutes les impressions indiquent que l'Eu-
rope veut maintenir ia paix; le sultan
persiste âne vouloir pas intervenir pré-
sentement, il agrait seulement à la der-
nière extrémité. Le Gouvernement turc a
ordonné aux commandants de l'Albanie et
de l'Epire d'observer simplementla fron-
tière serbe et de conserver une attitude
défensive.

Sofia, le 18 novembre.

Pendant le combat de Svilnitza les Bul-
gares, gunombrede 1,500, eurent à com-
battre 2.500 Serbes.

Damas, 19 novembre.
 25.000 .hommes sont concentrés à Da-
mas i ils .partiront prochainement, pôué la
Crète et pour î'Épire.

Londres. — Suivant une dépêche de
Constàntinople publiée par le Times les
grandes puissances auraient convenu dans
la Conférence que le prince Alexandre sera
invité à abandonner la Roumélie et à
rentier à Sofia. Une commission interna-
tionale administrera la Roumélie, sous la
présidence d'un fonctionnaire ottoman, ©ni
attendant le résultat de l'enquête sur l'op-
portunité de modifications à apporter aux
prérogatives d| la ."Turquie.,! Le sultan
nommera ensuite, avec 1 assentiment des
puissances, un gouverneur général de la

Roumélie sera reconnu vassal de la Portes.

Paris, 17 novembre, 4 h. soir*
Officiel. — Parmi les nouveaux, cheva-

liers de la légion. d'honneur créés sur la
proposition du général de tourcy, se
trouvent l'abbé Débonde, aumônier, et
Mme Laroche, sjpéA^re des sœtirs de
l'ambulance' d'Eaiphonê- • '

BOURSE DE LYON
Du fw'NWenib'rè

OBI>IC>lA'r|OMIi
Ville de uvori'l8S') 9.V50
Ville de Paris 1»77 .*'.»
_. - ii 1879 'i »

Foncières ! W. .. 359 »
— 1879... 315 50
— 188.3.:*-. » »'

Communales 1879 45? »
Fusion ancienne. 38: 5i

<&ti nouvelle.. 37. »
Dombes ancienn. 37; »

— nouvelles. 37" »
Lombarde;, anc, . 3ti5.')

— . nouv. 37: »
Saragosse 3ÎT »
Nord-Esp. !"hvp. 3iï 50

— 2« — ' AU 50
Portugaise S0i »
•AjMlalouse-3- 0/0 . 29, 50,.
BVnpr. nisse 1880. "40 50
Eaux 3/0 » >>

. Odahibus-'fram... h >-

ACTIONS
Gaz de Lyon... 1105 »
Terr,eTNotre s . ;»
Fond.de l'Horm. » »
Creusât..' 1020 »
Acier, delà Mar. 385 ?. -
Fourchamiiault. 260 »
Franche-Coinfé. H0 : »
Chàtilloa-Com... » »
Loire...! 217 »
Montrambert. . . 960 »
Saint-Etienne . . » »
Rive de-G-ier. .. 15 »
tt.-.M.et Firminy . » »
Société lyonn.. . s »
Foncière lyon. . » »
Rué de Lyon.. . ' » »
Comp. des Eaux 1380 »

, CfQix,-îlo.usse,. , . » »
Bateaux-Omnïb. y »
Omnibus-Tram. .585 »
Abattdiré.... './,:. » ' i> '

Les idées opttnistes reprennent fran-
- chement le dessvs.

Les hostilités paraissent ne pas devoir
durer longtemps.   -

L'entente des puissances semble un fait
accompli pour arriver à un arrange-
ment.

Les transactions ont été actives et les
achats suivis jusqu'à la clôture. Les cours
de Londres arrivent très fermes.

Le 3 0/0 termine à 79.80. Le 4 1/2 0/0
cote 107.90.

Les Valeurs Etrangères ont été parti-
culièrement recherchées, notamment le
Hongrois qui s'élève à 79,67, soit une
avance de 0,75 sur le dernier cours de la
veille. L'Italien progresse de0,25 â 95,95.

La Banque Ottomane a eu de nombreu-
ses demandes ferme et à primés ; nous la
laissons en reprise de 10 fr. à 498,75.
L'Egypte est ferme à 320.

Excellentes dispositions sur le Cré it
Lyonnais à 523,125.

Les Chemins étrangers ont été plus ani-
més et suivent le bon courant. Autrichien
548.75. Lombard 285. Saragosse 338.75.
Nord-Espagne 441 .25 .

Le Suez poursuit brillamment sa marche
en avant à 2095, le cours de 2100 ne sau-
rait tarder a être franchi. Le Panama qui
hier montrait une certaine hésitation re-
prend vigoureusement l'offensive.

Espérons que rien ne viendra entraver
la reprise qhi "est généralement désirée
Pour ramener les affaires. Il y a beaucoup
d'argent disponible et les coupons s'appro-
chent. 

En Banque. Lots Turcs 34; ils devraient
valoir mieux ; on demande le Nord-Est
Hongrois à 510.

 -- "" -'-»-.———j

B0URSEJDE PARIS
Du 19 novembre

DéPÈGHB GOUVERNEMENTALE

AU COURS DE CLOTURE

r--———- '• ' "f HAUSSE BAISSE
COMPTANT, HIER AIÎJOUR.

3 O/O .... 79 90 . .80 .... ... 10 ... .. ..
3 O/O am. . 81 50 80 62 88
4 1/2 .... :i05 05 104 75 .... .. 30
4 1/2 1883 "10? 85 . 1<P8 05 .. 20 " .; t|.

TÉLlîGUtAPHlB PHlVÉB.

ffltEJtlEIÎ DERNIER

CLOTURE COURS COURS
kdm&u* VALiBUK^ d'aujour- d'aaiour*
 er --'"- - d'huï; '"• ' d'imi.

79 75 3 0/0 Français
81 40 3 0/0 Amortis.

107 95 4 1/2 Fr. (1783).
96 .. 5 0/0 Italien .,. ..

57 7/16 4 fl/0 Espag. ex ..... ...'..'
79 60 Hongrois. 4 0/0. -
13 90 4 0/0. Turc... ,...» .....

320 ,. D. Egypte upif. ..... .....
.; ,. Banq de France ,.. .. .;. .;.

1308 .. Crédit foncier... ....... ..... ... ,
, . . . Grèdit mobilier ..... . . . . .

523 «;. Crédit Lyonnais ..... ... .-.
[87 .. Mobil, esp. jou

•^teî .. Banq. ottomane ,. , ..
462 .. Banque autrich ..... .....
407 ..Panama.....,,. ... .; ... ...

. 1226 .'. Pafis-Lyon-M.;. ... .". ... ..
547 .. A.utrichiên. .... ..... .....

; 286 .. Lombard....... .. ... ..
336 . . Saragosse. .
442 .. Nord-Espagne

2093 .. Suez. I.. .. ,.. ,,
100 1/4 Consolidés .. •.;:. .-

DERNIÈBEHEURE
Paris, le 19 novembre 5 h.

- Le Conseil qui a eu lieu dans la mati-
née a reconnu que la date de la convo-
cation du Congrès ne pouvait pas être
délermimîe avant le voie des crédits né-
cessaires pour le service de Vexercice
1886.
. .La demande des crédits sera présentée

WAVÂM.

ISestoBis chez nous, et ne croyons que
Ce que nous pouvons voir de nos propres
yeux," ou ce qu'il nous est facile à vérifier,
quand les faits ne se passent pas à de trop,
grandes dislances Aussi âpplaudissons-

, nous à l'exemple donné par les Pilules
suisses ; toutes les attestations, et elles sont
vraiment nombreuses, que nous allons pu-
blier viennent de notre région. Rien n'est
plus concluant et plus persuasif que cette
manière de faire.

lii»2laison, Savoie, le 26 avril 1885. Je
ne saurais trop vous remercier du bien'que
me font vos Pilules suisses ; veuillez m'en
envoyer encore deux boîtes à 1 fr. 50.
F. Mermalz; à M. Hertzog, pharmacien,
28, rue deGrammont, à Paris.

—.— » —

CHRONIQUE THEATRALE

G raBMS-'JTÏicàta'e.

Les Contes d'Hoffmann, opéra comique
de M. Jules Barbier, musique d'Offenbaeh.

La reprise des Contes d'Offmann avait
attiré hier au Grand-Théâtre te public des
fauteuils et des premières : celui des petites
places avait boudé ; c'est qu'en effet, il faut
une certaine connaissance musicale pour
apprécier la musique qu'Offenbach a écrite
sur le poème de M. Barbier. Par lui-même
fantastique, cet opéra ne plaît pas aux
masses, et il faut le talent des interprètes
pour rendre agréable la représentation.

Et cependant il y a des beautés réelles,
dans le 3e acte surtout ; le duo dans la cou-
lisse « nuit d'ivresse, ô nuit d'amour », l'air
d'Antonio : « Elle a fui la tourterelle » et le
duo : « C'est une chanson d'amour qui s'en-
vole » sont autant de pages écrites avec
âme et d'une grande valeur. Aussi, le vrai
public les a particulièrement applaudies.
Mais la salle est restée froide, glacée après
le premier acte. Il faut reconnaître que le
public n'a pas l'habitude de voir tomber le
rideau au milieu d'une phrasé. D'ailleurs,
à part un chœur et la légende de Klein-zach,
le 1" acte est bien pauvre en fait de musique-,
quant au dernier, il n'existe que par Ven-
ir acte ou l'orchestre reprend le motif « nuit
4'ivresse, ô nuit d'amour. »

La direction Comp.ocasso avait monté
cette pièce: Mlle Emilie Ambre, actuelle-
ment chanteuse légère à Rouen, remplis-
sai- le rôle, triple de Olympia, Antonia et
Stella. Elle est remplacée aujourd'hui rar
Mlle Jacob qui a remporté un franc succès :
c'est qu'elle est absolument charmante
dans le rôle de la Poupée et dans celui de la
Fille de Luthier: sa voix si agréable se
développe facilement dans les nombreuses
mélodies qui êmaillent son rôle, et puis,
elle s'est animée, elle a.ïjoitè. C'est une des
meilleures : ovations de Mlle Jacob, sans
contredit.

Dupuy succède à Engel; succession
lourde, mais Engel est oublié ou à peu près
à Lyon et Dupuy a vaillamment partagé le
succès de Mlle Jacob. Sa voix sonore, sans
perdre son agrément"dans le registre élevé
trouve facilement. à se développer dans le
rôle d'Hoffmann. Très bien aussi.

M. Dauphin, dans ses trois rôles du con-
seiller Lindorf, de Coppelius,et du docteur
Miracle. C'est un Comédien accompli qui
ne fait pas regretter Bataillé, son prédé-
cesseur. Mlle Arnaud prête, sa mine en-
jouée au petit rôle dé Niklàpsse et MM.
Taillard et Pieine complètent une excellente
troupe d'opëra-comïqûé.'

Jetons un voile- sur le ballet; qui a dan-
sé (?) paraît-il le pas des esprits de là bière >
et du vin et la valse des merveilleuses.

Nous avons revu Mlle Sivori dans le rôle
de la mère d'Antonia, Cette Jeune artiste
nous à paru moins ert voix que l'an der-
nier ; en tous cas elle fera bien de rempla-
cer le plus souvent possible Mme Monard,
qui' est pas trop insuffisante, . .

La direction a dans la reprise des contes
d'Hoffmann, quelques représentations as-
surées: elle devrait hâter l'étude des nou- .
veautôs qu'elle prépare, si elle veut habi-
tuer le public à se rendre comme l'an der-
nier, au Grând-Théàtpc.

MAX;

Cirque Rancy,
La réouverture du Cirque Raucy aura

lieu samedi prochain! La principale attrac-
tion de la soirée sera les débuts de M. Sam
Lockart et de ses éléphants.

Tout Lyon a vu au cirque Continental ces
monstrueux animaux exécutant, sur un
signe imperceptible de leur maître, les
exercices les plus merveilleux. Nous'som-

i | _
 ;
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Qu'un journal en dise deux mois, le par-
quet est forcé de poursuivre mou adver-
saire, et séstémoins, et vous-mêmes, mes-
sieurs. Nous voyez-vous en police correc-
tionnelle, racontant au tribunal ou et
pourquoij'ai poursuivi mademoiselle Vic-
torine Pompait! ! Supposez un tel scandale
et dites si le notaire y survivrait.

— Mon cher garçon, répondit le mar-
quis, vous vous effrayez de dangers imagi-
naires. Les o;ens de notre monde, et vous
en êtes un peu, ont le droit dese couper
la gorge impunément. Le ministère pu-
blic terme les veux sur nos querelles, et
c'est justice. Je comprends qu'on inquiète
un peu lesjournalistes, les artistes et au-
tres individus de condition inférieure lors-
qu'ils se permettent de toucher une épée :
il convient de rappeler à ces gens-là qu'ils
ont des poings pour se battre, et que cette
arme suffit parfaitement à venger \ espèce
d'honneur qu'ils ont. Mais qu'un gentil-
homme se conduise en gentilhomme, le
parquet n'a rien à dire et ne dit rien. J'ai
eu quinze ou vingt affaires depuis que j'ai
quitté le service, et quelques-unes assez

malheureuses pour mes adversaires. Ayez-
vous jamais lu iriqrt nom dans, la Gazette
des Tribunaux ?

M. Steimbourg était moins r Hé . avec
M. L'Ambert que le marquis de Viliè-
maurin ; il n'avait pas, comme lui, tous
ses titres de propriété dans l'étude de la
rue de /V'erneuil depuis quatre ou cinq
générations.

Il ne connaissait guère ces deux mes-
sieurs que par le cercle et la partie de
whist; peut-être aussi par quelques cour-
tages que le notaire lui avait fait gagner.

Mais il était bon garçon et homme de
sens ; il fit donc à son tour quelque dé-
pense de paroles pour raisonner et conso- 
1er ce malheureux. A son gré, M. de Vil-
lemaurin mettait les choses au pis.; il y
avait plus de ressource. Dire que M. L'Am-
bert. resterait défiguré toute sa vie, c'é-
tait désespérer trop tôt de la science.

— A quoi nous servirait-il d'être nés
au dix-neuvième siècle, si le moindre ae- j
cident devait être, comme autrefois, un
malheur irréparable? Quelle supériorité i
aurions-nous sur les hommes de l'^ge
d'or? Ne blasphémons pas le .saint nom j
du progrès. La chirurgie opératoire est, ']
grâce à Dieu, plus florissante que jamais
dans la patrie d'Ambroise Paré. Le bon-
homme de Parthenay nous a cité quel- |
ques-uns des maîtres qui raccommodent
victorieusement le corps humain. Nous
voici aux portes de Paris, nous enverrons
à la plus prochaine pharmacie, on nous y
donnera l'adresse de Velpeau ou d'Hu-
guier; votre valet de pied courra chez le

grand, homme e, l'amènera chez vous. Je
suis sur d'avoir onfendu dir/e que les chi-
rurgiens refaisdeat une lèvre, une pau-
pière, un bout (.'oreille- : est-il donc plu»
difficile de restaurer un bout de nez?

Cette espérame était bien vague ; elle
ranima pourtan le..; '.pauvres notaire, qui,
depuis une dem-heure, ne saignait plus.
L'idée de redevetir ce qu'il était et de re-
prendre' le cour? de sa vie, le jetait dans
une sorte de délre. Tant il est vrai qu'on
n'apprécie le bmheur d'être complet qre
lorsqu'on l'a pc'du.

— Ah ! mes unis, s'écriait-il en tor-
dant ses mains lune dans l'autre, [ma for-
tune appartient à l'homme qui me guéri-
ra ! Quels que soient les tourments qu'il
me faudra endu er, j'y souscris de grand
cœur si l'on m'ssure du succès ; je ne re-
garderai pas prisa la .soùuTàné&'q.tfà- &
clépcnsel

C'est dans cç>« sentiments qu'il regagna
la rue de Yerneail, tandis que son valet
de pied cherclwit l'adresse des chirurgiens
célèbres. Le marquis et M. Steimbourg le
ramenèrent jtsque dans |sa chambre et
prirent congé <*e lui,, l'un. pour, aller ras- ,
surer sa femnif- et ses lille>', qu'U n'avait;
pas vues dépit s la veille au soir, l'autre
pour cortriràl? Bourge?"*""""'* *"* """""•'

Seul avec lui-même, en face d'un grand
miroir de Veuse qui lui renvoyait sans
pitié sa nouvelle image, Alfred L'Ambert
tomba dans un accablement profond. Cet
homme fort, qui ne pleurait jamais au
théâtre parce que c'est peuple, ce gentle-
man au front d'airain qui avait enterré

i

§on père et sa inèré avec 1-aplas sereine
Impassibilité, pl(3iu% sur la mutilation de
jolie personne et se baigna de larmes égoïs-
tes. ?

Son valet de pied fit diversion à cette
douleur amère en lui promettant la visite
de M. Bernier, chirurgien de ï'Hôtél-Dieu,
membre de la Société de chirurgie et defc
l'Académie de médecine, professeur de
clinique, etc., etc.

Le domestique avait couru au plus près,
rue du Bac, et il n'était pas mal tombé.:;
M. Bernier, s'il ne va point de pair avec
les.Velpau, les Manec et lesHuguier, oc-
cupe immédiatement au dessous d'eux un
rang très honorable-.-

-L- Qu'il vienne ! s'écria M. L'Ambert.
Pourquoi n'est- il pas encore ici ! croit-ii
donc que je sois fait pour attendre ?

I! se" reprit à,.pleurer de plus belle. Pieu- .
'rer devant ses gens ! Se peut-il qu'un
simple coup de sabre modifie à tel point
les moeurs d'un homme ? Assurément il
fallait, que l'arme du bon Ayvaz, en tran-
chant le canal nasal, eût ébranlé le sac la-
crymal et les tubercules eux-mêmes.

- Le notaire sécha ses yeux pour regar-
der un tort volume in-12, qu'on apportait
en grande bâte de la part de M. Steim-
bourg. C'était la Chirurgie opératoire de
Ringuet, manuel excellent et enrichi d'en-
viron trois cents gravures. M. Steimbourg
avait, acheté le livre en allant à la Bourse,
et il l'envoyait à son client, pour le ras-
surer, sans doute. Mais l'effet de cette
lecture fut tout autre qu'on ne l'espérait.
Quand le notaire eut feuilleté deux cents

'" '^V'T- 11 — —' ^-—>—fTS—îS ^*—r>—~- ' * "—"~ 9

-pages, quand il eut vu défiler- sous ses
yeux la série lamentable des ligatures,
des amputations, des résections et des
cautérisations, il laissa tomber le livre et
se jeta dans un fauteuil en fermant les
yeux.

Il fermait les yeux et pourtant il voyait
des peaux incisées, des muscles écartés
par des érignes, des membres disséqués
à grands coups de couteau, des oS sciés
par des mains d'opérateurs invisibles. La
ligure des patients lui apparaissait, telle
qn 'on la voit dans les dessins d'anatomie,
calme, stoïque, indifférente à la douleur,
et il se demandait si une telle dose de
courage avait jamais pu entrer dans des
âmes humaines.

Il revoyait surtout le petit chirurgien
de la page 89, tout de noir habillé,- avec
un collet de velours à son habit.. Cet être
fantastique à la tête ronde, un peu forte,
le front dégarni : sa physionomie est sé-
rieuse ; il scie attentivement les deux os
d'une jambe vivante.

--• Monstre ! s'écria M. Lambert.
Au même instant, il vit entrer le mons-

tre en personne et l'on annonça M. Ber-
nier.

Le notaire s'enfuit à reculons jusque
danè l'angle le pus obscur de sa chambre,
ouvrant des yeux hagards et tendant les
mains en avant comme pour écarter un
ennemi. Ses dents claquaient ; il murmu-
rait d'une voix étouffée, comme daus les
romanss de M. Xavier de Montépin, le
mot :

(A suivre.)



IL,» i N n Ê & E: rsr r> A isr T „_____„

mes déjà certains que le public sera tout
aussi nombreux au cirque Rancy, lorqu'il
saura que M. Sam Lockart va inaugurer
un spectacle entièrement nouveau, non
plus avec deux mais avec six éléphants qui
accompliront une série d'exercices incon-
nus à Lyon.

Cirque Continental.

Le cirque\ Continental fait une perte par
suite du départ de M. Sam Lockart, mais
sa vaillante troupe saura combler ce vide.
On nous a du reste dit, sous le sceau du
secret, que Mme Léon, l'intelligente direc-
trice de cet établissement, avait l'intention
de faire une surprise au public lyonnais,
en lui offrant pour le 1" janvier les repré-
sentations d'une célébrité artistique, dont
jusqu'ici Paris avait eu le monopole.

Nous souhaitons à nos deux cirques
entière réussite.

_i , , -» , , , ; 1 -- [

SPECTACLES ET CONCERTS

du 19 novembre.
«ramil-TSiéàtre. — 7 h. 3/4. — Robert

le Diable, grand opéra en 5 actes.
TSaéàîa-e «les Céleslins. — 7 h. 3/4.

Antoinette Rigaud, pièce en 3 actes. — Ni-
niche, comédie-vaudeville en 3 actes.

Dimanche en matinée à In. 1/2 : Le
Bossu, drame en 5 actes et 10 tableaux.

Prochainement : Les Vieux,, garçons, co-
médie en 5 actes.

A l'étude : £es Pommes d'or, opérette-
férie.

TSi^àtre-BîcIIecoMr. — 8 heures. —
Le "Voyage en Suisse, vaudeville en 3 actes,
par la troupe du théâtre des Variétés et
les Hanlon-Lees.

Casino des Arts. — Rue de la Répu-
blique. — Tous les soirs, représentation
variée.

Scnta-BoufFes, rue Thomassin. — i
Tous les soirs, à 8 heures, grand concert
et spectacle varié.

Cirque Raney. — Relâche.
Samedi prochain, grande représentation

équestre et gymnastique.
Cirque Continental. — Lours du

Midi (côté Rhône). — Représentations
équestres et de gymnastique a 8 heures du
soir. Les dimanches, jeudis et jours de
fête, à 3 heures, représentation.

Panorama «le KéisehoiTen (cours
Vitton, station des Tramways). — Tous les
jours, de 8 heures du matin à 7 heures du
soir. Prix d'entrée : Dimanches, 50 c. ; se-
maine, 1 fr. ; mardi (réservé), 2 fr.
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Condition «les Soies «le I.jon

bu 18 novembre 1885

'o  VI !<a £ c ' -x a a
t- Ld a> c  *; a> c/. « rrao —
jS-i-'iK o s» g ~ » .S • H, e — o

en -

. 40Org. 12'2 7 11 » 1 . » 31 1 2 MtO
27 ïra. 3 » » 3 » » » 1 7 1 12 1836
81 Gré. 19 » 8 23 4 3 » » 13 4 7 6237

1 Div . i » * » » » » » » » » »
1 Bob. .»:»»»»»»»»»» »
» Lai . » » » » » » » » v » » »

150 31 2 15 37 i 4 „ 4 21 6 21 11513

BALLOTS PESÉS

4 Org. 1 » ». » » 1 » 3 ». » » 188
5 Tra. » » » 2 » » » » I » 2 256

100 Gré. f [» » 2 » 3 » » 48 15 35 5000
» Div. » S » » » » » » » » » »;

109 [ 1 » » .4 . » 4 » 3 49 15 37 5444

Ballots conditionnés depui&Ie 1" du mois 3872
Ballots pesés depuis le 1e' du mois 2018

DÉPÊCHES COMMERCIALES
Cours commerciauî du Marché de Paris

18 Novembre 1885

CLOTURE DE 2 HHURES DU SOIR

„,' Les 100 k. Colza. Lia Colza. Lin
ïï Courant. 59 50 57 . . j 4 prem 61 50 56 ..
5 Prochain 60 .. 56 50 | 4 mars. 63 .. 55 50

[*{ Ferme.

i
 Première qualité, 90« l'hectolitre

pr., cl. c.d.j.

Courant. . . . vv •' 46: 75 47 25
Prochain 41 25 47 75
Novembre-Décembre. . . 49 25 49 25

- 4 premiers 50" .. 50 25

Roux, 8'8'c saccharamétriqurs
££ Disponible de 40". , à .. ..
«« Ferme.

„.[ Bluncs n- 3 les 100 kil.
ï) Courant.. 46 12 .. \À premiers 48 37 ..
^Décembre 46' 50 '. . |'4mars . . . . 48 75..
(«(Raffiné disponible. . . . 106 50 à

le sac 150 k., toile comprise, comptant es-
52 1 compte 1/2 O/Àl
2EJ f2 marq. Sup. 1- niaïq. Snp.

g Courant... 47 80 | i premiers.. .. 50 30
^Prochain.. 48 20 j MarqueCorbeil 50 ..

\Janv.-Fév. 49 30 | Hausse.
„,( 72/77 l'hect. les 100. kii. net comptant
3/Courant 21 50 j Janv.-Fév. 22 50
00 1 Prochain.... 21 75 | 4 premiers 23 ..

( Soutenue

OALINO-COURRIER

.La France malade a demandé une con-
sultation.

Le Docteur. — Allons! la réaction se fait.,
vous vous relèverez bientôt.

*

Un cri du cœur !
"Vive! le 15 juillet, s&cjfiait M. Grévy.

Eh quoi ! beau-père, gémit M. Wilson
interloqué ; seriez -vous devenu légitimiste?

— Non, répondit le vieux président, mais
le 15 juillet, c'est le jour du terme.

*

M. Grévy à un condamné à mort :
Allez... je vous fais grâce ; mais, croyez-

moi, ne jouez pas à la bourse... vous vise-
riez exécuté.

La Santé pour Tous

- SiaOP ù BOCHET
1)1 SEKPEXT

SEUL VERITABLE
IAJOII, Rue Ismteme, 32, Lyon.

.Dartres, boulons, démangeaisons, rou-
geurs, névralgies, étourdissements, consti-
pation, dépôts d'humeurs, de lait, de gale,
etc., grosseurs, plaies, tumeurs, abcès,

TONDEUSES BELIER
LYON— 14, Rue Constantine— LYON

Aiguisage et réparations en six heures
42,314 23 nov.

BOULES n mm A I* GOMME
Efficaces c. toux, irritations des bronches.

Vente en gros: Prouper Fnynd, Lyon.
Propriétaire du brevet ^ouvignct.

ETUDES SPÉCIALES
et complètes données par une société de
professeurs pour l'aBisçlaiw, l'iillcnsHncI,
1'itnlleu et r«*»i»njsMol. Six mois pour
chaque langue. — Traductions et corres-
pondances. — Préparations aux brevets,
au volontariat, aux Ecoles du gouverne-
ment. — Leçons préparatoires pendant les
vacances aux élèves des écoles et du Lycée.

Lyon, rue de la Barre, 12

maux d'yeux, d'oreilles, de nez, etc., dou-
leurs rhumatismales, sciatiques, nerveuses,
goutteuses, maladies des femmes, âge cri-
tique, etc.
Flacons, S f. so; Chopine, 5 f.; Litre, » f.


